Debout, assis, à genoux

La liturgie, célébration de l’alliance avec Dieu, engage tout l’être dans la supplication, l’adoration, la louange et l’action de grâce, y compris donc avec son corps, car nous sommes des êtres incarnés et nos positions, nos attitudes ou nos gestes sont porteurs d’un sens spirituel.

Nous nous bornerons ici, faute de place, à envisager trois attitudes fondamentales au cours de nos liturgies, mais il faudrait parler aussi des inclinations, des prosternations, de l’élévation de nos mains, des mains jointes, des signes de croix, des battements de coulpe, du geste de paix, des processions, etc.

Debout

La position debout est l’attitude liturgique la plus fondamentale et la plus usuelle dans la célébration de l’Eucharistie, elle est même la règle dans les Eglises d’Orient qui ne connaissent pas de chaises ni de prie-Dieu dans leurs églises (comme c’était aussi semble-t-il le cas dans nos églises et nos cathédrales depuis la primitive Eglise jusqu’à l’époque médiévale).

L’attitude de l’homme debout a un fondement capital fortement souligné déjà par les Pères, comme notamment Saint Irénée (IIe siècle) et Saint Basile (IVe siècle) : c’est l’attitude de l’homme ressuscité, de l’homme relevé, à l’image du Christ auquel nous sommes conformés par le baptême (par lequel, plongés dans la mort et la Résurrection du Christ, nous sommes libérés du péché et de la mort) ; c’est aussi l’attitude des élus au ciel qui “se tiennent debout devant le Trône et devant l’Agneau, en vêtements blancs, avec des palmes à la main” (Apocalypse 7, 9 ; 15, 2).

C’est déjà l’attitude des Juifs célébrant la Pâque, “les reins ceints, les sandales aux pieds et le bâton à la main” (Exode 12, 11).

Le Concile de Nicée (325) l’avait prescrit, interdisant de s’agenouiller pendant la Cinquantaine pascale et le jour du Seigneur, la célébration dominicale étant la célébration pascale par excellence puisque c’est la Résurrection que nous célébrons tous les dimanches !

C’est l’attitude requise pour les louanges et les acclamations (Gloria, Alleluia, Préface, Sanctus, Anamnèse), pour la proclamation de l’Evangile, pour la profession de foi (Credo), pour les oraisons (prière d’ouverture, prière sur les offrandes, prière après la communion) et les intercessions (prière universelle), et c’est aussi l’attitude qui convient pour la prière eucharistique dominicale.

Assis


La position assise est l’attitude naturelle de celui qui écoute, de celui qui se laisse enseigner, de celui qui médite dans son cœur, comme Jésus enfant au milieu des docteurs (Luc 2, 46) ou Marie de Béthanie aux pieds du Seigneur (Luc 10, 39) ; c’est la position normale pour écouter la Parole de Dieu (les lectures et le psaume), les commentaires de la Parole de Dieu (l’homélie) ou les chants de méditation ; c’est aussi la position usuelle pendant la quête, la présentation des dons (l’offertoire), le temps de silence méditatif après la communion, ou les annonces faites à la communauté.


A genoux

L’agenouillement trouve sa justification dans la fin de l’hymne paulinienne (Philippiens 2, 10) : “afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse et toute langue proclame”, et revêt une double signification.

C’est une attitude d’humilité et de pénitence au début de la Messe lorsque l’on se reconnaît pécheur en disant le Confiteor (“Je confesse à Dieu”) ou avant la communion lorsque l’on dit la prière du centurion (“Seigneur je ne suis pas digne”), ou encore une attitude de prière et de supplication intense, comme dans la grande prière universelle du Vendredi Saint ou dans les litanies.

Et c’est aussi une attitude de respect devant l’autel et d’adoration devant le Corps du Christ, pendant la consécration, les épiclèses ou la doxologie qui conclut la prière eucharistique, ainsi qu’au moment de communier.

C’est encore l’attitude qui convient pour recevoir la bénédiction.

La génuflexion peut être remplacée par une inclination profonde, qui a un sens analogue.
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